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due de Inle. Les sol.lats eilnoiues, les pnvres Irlandls, y sant repr&-
sentés conme des idiots. des ignorans habéts, pires que les IIotteuiots, etc..
etc etc. Djà de out i-:o nu w placigoni et un demandlit avec Iolnnement
comment le g 'uveriimintiii. sous le patronagei de qui la l'euitc pam.ssnit pour
être publiée, pouvait ainsi autoriser de Pareilles insultes faites à ses soldats
cntholiques, lorrque la cma ;enie des directem nvi:üe a temps, a sagement
condaimnòi à mllort Pimpudeut~jouran.

" Le monde controversste rtenti tprtout de plus en plns des prcròs d,
la nouvelle ré terme d'Oxford. Li' nce dle ces dotrnes se p ropge rapi-
dement dans les esîrit- de nos puuvres frères egarés. La -'ses dî'rre-r à l'e ven-
ture dans les voies dc lerreur. a milieu de leurs lnèbres, ils désirent la lu-
mière, ils paraissent la ce4ler: epsproîns que ses rayuis brhilis, qui dli
sein de ilis, nthdliquie stemndent de toutes par:s Çrîppermnt enfie leurs
yeux obscurcis. Cette contuverse, que les Pu-yvte provoquent par leur
enseienment selmi-natholàp au milieu de poise établie d'Angleterr. ei-
traîne les esprits à Pexanlen. à la re.lerehe de la verité. Or, cette étudle-
est déjà un grnid bien obrenu ' de !s à la vri cile-imime il n'y a qu 'un pis.
et il est faîile nux coeurs honnétes e aux imes sîieres. En titendant que
nous puissial s uer dan !a joie de nos cewurs le resnr si disi l de nos fir-
res errads, nots apprenons de plus en lus, en les contemplan, à m iser,
dåplorer. destr t'héré-ie qui cnuse tant de ravage, et aveiugic si foLsrt les es-
prits. Voyez ce mille et mille ec-niS qui voiuraiet. inIs en vain, ni faire
qu'une seule masse compart'.sîus le not de Prîiesî.miis:ce ! voyez comme
elles sagitent. von t et viennent. se tourmientelt. se broiient se laicent dans
des sentiers si diüérents se divis:,nt en dos idliiers d'autres petites branche.
Il est vraiment curieux de voir nujourJ'hui n cnion qu i r gle dans la
pauvre deine angliane en partiutlier. Prcsqueî' partot -e il y i deux mi
mnstres, l'un des deux se crut oli;èâ de devenir piséyse, au du moins &
précher les ductrines tînvates. mi:ttl ainsi ses enseignemens en oppo-iiion
directe aven eus de sn c'ohte. C'est une ciiose ii eonnuene à deve-
nir de node anussi dans l'Iide. Il y a telle et telle station où l'un des iniîîis-
tres contredit le s'ir ce que lautr a ena-'ign le mlin du haut de la même
chaire. Ce qe 'un reporé ne comme utile, hn, respecmable. snii. l'nure
le traite ('abominani pi. de uppsitn rii eu! , di croyance lrn a-
be, etc. LA fmile ds ude, conf.>ndue par es rnges enrdetion
s'étonne, se scandalise. Ha. G.

BULLITIN.
Les rapports qui nous arrivent de toutes parts sur la célébration des pri-

ères des Qua-ante Ieures sont de plus en plus consolans. L'empressement
des fidèles est admirable, et jamais on ne vit un concours si gran eii sem-
llable circonstance. MM. les cu:s ant marché à la téte de ce batu mouve-
ment de piété et de ferveur : ceux d'entre eux qui n'avaient pas établie dans
leurs paroisýes la dévotion des Quarante heures ont uis leurs travaux et leur
zèle à la dispoition de leurs coniéres privilégiés ; et durant la solennité
ils passèrent la plupart tctt le jour et une partie de la nuit à entedre leî'
confessious. Dans cette ville le miîme emipressement religieux s'est fait re-
marqer dans le mme ecms. Au chemin du la croix que présila àlgr.
dans sa cathédiale lundi dernier, la fIiule e pressait avide de saintes Lino

ions. A lPéglise pa roisstale on voyait ces fervens chrétiens accourir au Sa-
lut de tous lcs poilts de la ville. Ainsi, pendant que les iondairs couraient
à des fètes, que des chrétiens indignes de ce nom, heureusenent que lem
nombre diminue tous les jours, se livraient aulx désordres et ails débauches
de ces jours de carnaval, de vrais fidèles te réunisaietI aux pieds des atîels.
nfin de prierpour des frères qui ne prient pli,de demander pardon pour des
pêchés qui ne sont pas les leurs. Admirable religton catholique,que les secrets
de ta charitl sont inefiables !

M. le grand-vicairo Phâlan, accompagné de M. T;sauitrls est arrivé
hier en cette vile, où Us se proposent du paser quelques jours.

Monseigneur de Kington arriva le 21 du mois dernier dans sa ville épi-
copale, de retour de sa visite pastorale. On nons écrit qulie celte visite de
son diocèse fit uie véritable marche triomphale. Jamais Penthousias:me

des populations ne fut aussi grand que cette annec. Partout on prépara le
brillants cortèges et de ma gnifiques réceptions à Sa Grandeur. Ces démn_
strations extérieures indiquent assez les succès due dut trniver dans Sa mir-
sion le vénérable apôtre. Ils furent en eliet dcs plus cunsotnns et dépnsc.
rent de beaucoup ses plus belles espérances. C'est une preuve d' pins que
les catholiques île tous les pays comprennent leur époque, et qi'ilu r'dou-

blent de zèe et de fcrveur à mesure que les ennemi6 de leur fDi redoubiet
de rage et d'efforts dont ils attendent vainement du succès.

On écrit de St. Edouard qu'un meurtre y a été commis le 27 février uan
un homme iere, sur sa 'femme, en prcc de ses rfins, avet dis cir-

constances ùpouvantîables. Comne Passassin est entre les mains de la justice.

.us ins absteinirin' tde rien préjegtr, ils-nnt i 'nceîsé foute la liberte
de la déelncse. alnis ce que nous lie s-urions trop proclaIer, ce sount les fîî-
nesltes elTts die i rou.erie. La ruinie, la misére, le libertinage, les que-
re!les, les désonlres dantslî., fi nulos, les rises, le délhinnurî la perte de la
salité et souvent île la vie, Vassassinnt ; voilà les conséenlces ordinaires,
sinon nécessaires dle cette lruîî:tile pass-iinn. ?\lnis qui nous comprendra ?
Les geus hontiiécs et suges seulement : Dieu et la religion pourront s culs ra-
mener les autres.

Le Times u'iercontient Pnssuran'e e lord Sta:ley luii-mîîètnm' a faîit
tîranmttre i sir Charles Hlut lpnhtion de sa pIt la plus compilète

pour son admnistation en Canmln. L'et ie tranti de plus pour l'ave-
ir, et une armne nouvelle pour ceux qui combattent pour le triomphe des

bonnîies doctrines.

Etn parialt dans nitre dernier Bulletic e l'i:tportrince qu'avait la question
d Jroit de visite, nius ne Pelvisg'onis que du lsa enlntion avec la France

ei l'Angleterre. Or ce n'es que lîmeilié de la qestiion ; ce n'en est méme

jus la phis importan pour nui. Ce qui eti resoi t pour les relations futu--
res de -ngleterre et de5 Ettts-Uniis, nous inîtéree à un bien plus haut de-.

ré. Eni lisait atenti vemncît le >iUrurs îe sir Robert Peel . cette ucenIsion,.
nlous a vons pl ius ciivasre (lite rur, ou putôt 'mbne t de St.
Jamtes parlait sous Paniîpresion d'ui htt müintelren:et ; il ie dissiilo
en aucun fncon re qu'il pnîse de la p'tenti exhorbitante i ses yenu. iu
gouvernent des Eîats-Unis qli se prunoëame nrn îehii du droit de visite; il

tlit Phistoiquie des négoci:tionis qi e'ureî.i lieu -à ce sujet etule les deux
uvîternemens ; et d'îprès ses puish a ii une ni ' cYneiure que c'est une

acte d'aecuention pure e- simple ;i'i a vouli foriaulr .contre le cabinet Le
WugtîonM. De leurtés les julrnix ahu:tZls aIccuscit sans ménagement
les Amérienits étr de. fîmîrhes et de v"'Meurs. Ce dernier irproche vient
de la décou-verte prétendule d'une carte atlhetitquie, iii se trouve tracée d
la iain, le Fraîklin lui-imme la lgue frontiire de l'Union. Or, d'aprés ce
document, la qiuestion du territoire dii laitne étnit tout -à fait oiseuSe, Car
PAngleterre avait droit à beaucoi;p plus ido territoire qui'clle n'en réclamnit.
Le ministre Wister aurait en ce daeun-i entre les muai ns à Plopoque des

,négociatiouns; d%ù il faudrait. conciure 'qu' nurait joué impdemrment le
ei-anet anglais. Si ce ne-I là de ln d .lOeti hanéte, on ne smurai nier
îdu moins elle ne suit hibile. Cette 'irema:mc jout:e à l'irritance ques-
lion dii droit de visite, compliquée les miititles prteuios des deux gou-
verîeînens sur le territoire de l'Oreon, a sing.ilirement refroidi leurs rela-
lions poiitiqies. Il n'est pas probable cependant que les Etats-Unis se sou-
mietent à un droi qM's n'.nî jltais î'uu reconnaîr' et qu'il proclnment
abandonné ; il est miins priable eore uc que lA noleterre, diuie par sa di-

y alliuc, lia ndome m sp jamais ses pi ètentons. lautre part,
les premier-, alléchés par leurs récens succ-, se nmoreront plus lnrîdis dans
les futurs irrangemens; et les aitres qui ont à vengr 'lioncur dle leur di-
plumntic, poumrront ien écouter les conseils de ia pre.se qui demande ql'mo
lotte form'dblue soit envoyée dans la ier pacifique, pour faire parler le cn-
nonî a ces npprentis diploma tes qui veulelt dej en cminntrer à leurs maîres.
Toute la politique des deux pays est doine Ii pt'ur le moment.

NOUVELLEs R ELIGI EUSES.
rn P. A c r.

A éî-ay, liameau lépedilantut de l conmunne de Benoinnt. e:xistait nutre-
f>is une petite chapelle OÙ su runisseient le ihmît-lie les ritléles iropéloign
de l'église paroissiale de Saint-A mi. PEndian la révouluion, unn detrnir
cette chapelle ; on en a dh.persé jusqu'à la dernièée pirre. et la générnmn.
:mttuele i'en rtouve d'autre tce qu'n:e cr oix h; îis miiiod:îe,-te qii proétgo,
encore les timle de ses antiîtes. Le uvir' s'eu était ouitelais Gdli'-
ment coeOirvo chez les vieillards gni regrttnient leur anciei orntatire, et dê-
siraieit vivement sa proichaine reconiistrlu:ion.

leuureu:semrtenît qu'un dt plus horaubrtiles lhabitans duls pays, M. Delianri,
r'c:nttan.en moinurant à sn ti anijoud'hUi vonué t a rdoce, île Lftiro
reonstriuire nci'ienne eipelle du lhennu de Dévi, quiuî e omn.idéma-
ltes qi'en fussent ls G ais. M. l'abhi Delinec in'ptn dmne le dernier
v-oi de son pére conmue la poitimi la pluis pi éieue de son hürimtge; il nc-
'omipit son vn, dirigea ous tl travaux île custrueion, voulut en subir
ouis les frais malgré le:s ni'es hieiv'elhmnt's de .L le matire de Iayut enr-
il voulait nyant lotît qno cet oratoire lût un mnument de ses seitimens reli-
gicux et îe sa Piété fille..

Lu jouritdîe tila fte île la Concptinn de la sainte Vierge, la modeste cba-
pelle île Büévay a été inaugurée avec toute la olenniti poszible. Les do-


